Gérer nos conflits et nous pardonner 
C’est vital pour l’indissolubilité de notre mariage, pour réparer ce qui a blessé notre amour et continuer dans l’amour.

A) Le conflit
*Les conflits nous font mal parce qu’on a besoin de se sentir aimé et d’aimer. Celui qui peut me blesser le plus est celui dont j’attends le plus, donc mon conjoint.

 *Là où il y a de l’amour, il y a de la blessure. Là où il y a de la blessure, nous avons besoin du pardon. Pour restaurer et faire grandir l’amour.

*Les raisons des conflits :
On a rêvé d’un amour idyllique, sans tension, et d’un conjoint parfait, idéalisé, mais qui n’existe nulle part.

On a des tempéraments différents.
Accepter nos différences, une attitude n’est pas meilleure ou pire que l’autre, elle est simplement différente ; les voir en positif (complémentaires), apprécier nos points forts,  et  ne pas subir nos différences, chercher à nous soutenir dans nos points faibles;  ne pas chercher à changer l’autre ; 
On a des défauts qui pèsent à l’autre.
On ne sait pas comment fonctionner ensemble ; on passe de l’indépendance à l’interdépendance.
Souvent on ne fait plus d’effort, on redevient égocentrique.
On rêve souvent d’un amour fusionnel, ou d’un sentiment amoureux 24h/24. 

On projette un conflit mal réglé avec ses parents ou au contraire on rêve que son conjoint ressemble à ses parents.
On n’a pas assez de temps ensemble. 
On est à bout, trop fatigué, surmené.
On communique mal, on fonctionne mal avec nos familles, on est mal passé de l’indépendance à l’interdépendance (construction d’un nous, dépendre l’un de l’autre, responsabilité de chacun dans le couple)

 
*Or les disputes, les défauts, les creux de sentiments amoureux  sont normaux.
*Comment gérer nos conflits : Vouloir régler les conflits, c’est une décision : C’est vital. 
Nous aimerions que les conflits se règlent d'eux-mêmes. Mais lorsqu' il y a un conflit, cela nous demande de prendre le temps d'exprimer, ce sur quoi nous ne sommes pas d’accord, pour mieux nous comprendre, pour éviter les fissures et un mur entre nous.
*1ère étape de la résolution des conflits : Je décide une attitude positive : 
-Je décide de respecter les idées de mon conjoint 
-Je fais  attention à mes réactions : rhinocéros (colère, agressivité) ou hérisson (bouder, s’isoler ; ou attendre que ça passe tout seul par peur du conflit) : ces colères là ne sont pas efficaces.
-Je fais attention à mon mode d’expression : éviter le « tu » qui « tue » 
*2ème étape : trouver le meilleur moment : règle de 22h ; s’endormir en se pardonnant même si la discussion est repoussée. 
*3 ème étape : bien identifier le problème ou la blessure : On cerne le vrai problème, on le verbalise ; le placer devant nous, pas entre nous. Pas de vieilles casseroles.
 
*4 ème étape : Discuter posément du problème : écouter le point de vue de chacun à tour de rôle sans s’interrompre puis reformuler. Dire à l’autre en quoi il nous a fait mal, nos besoins, nos ressentis, nos demandes.
*5 ème étape : trouver, dans l’harmonie, une solution qui convienne aux 2 ; que le « nous » gagne, que le couple sorte vainqueur, et non pas dans un schéma gagnant/perdant. 
B) par la conversion du cœur : que dois-je changer en moi pour ne pas blesser l’autre ?

Pour grandir ensemble dans l’amour, il nous faut, chacun, accepter de changer.

Pour cela, chacun doit se demander : « y a-t-il quelque chose que je dois changer chez moi pour le bien de notre vie commune ? » parce que j’ai choisi de donner ma vie pour rendre l’autre heureux. Cela s’appelle la « conversion », c’est-à-dire le retournement du cœur qui cherche à mieux aimer en s’améliorant sans cesse.
Nous pouvons aussi nous demander quel est le mécanisme habituel de nos disputes : halte au scénario foireux !

B’) par le DSA : autre outil déjà donné, voir topo communication
C) Le pardon

Le pardon est essentiel parce qu’il va permettre au couple de rester uni, de retrouver joie, confiance et complicité. Dans l’idéal il faudrait se demander pardon chaque soir, pour ne pas laisser des fissures devenir des gouffres. 
*c’est difficile :
- de reconnaître qu’on a blessé l’autre.
-d’avoir le courage de demander pardon : il faut mettre notre orgueil dans notre poche.
-de pardonner, d’avoir compassion et compréhension : parce qu'on est très exigeant envers  les autres, parce que parfois on l’est avec soi-même. 
-c’est difficile de pardonner quand on veut un résultat immédiat.
Remarque : 1 kilo de plomb, 1 kilo de plume, c’est toujours 1 kg. 
L'expérience montre que les petites indélicatesses, les paroles dures ou les manques d'attention mettent l'amour conjugal en danger, au moins autant (sinon plus), que les disputes à grands fracas.
*Qu’est-ce que c’est que la démarche de pardon?

C’est une démarche d’humilité et de vérité, c’est reconnaître sa pauvreté devant l’autre, c’est reconnaître objectivement le MAL qu’on a fait à l’autre, ou le Bien qu’on ne lui a pas fait et qu’on aurait pu lui faire.

Le pardon c’est dépasser son orgueil, déposer les armes.
 * Comment faire cette démarche du Pardon :

-Je prends l’initiative

-Ce n’est pas le moment des explications

-Le pardon se demande et se donne explicitement à haute voix ou par écrit

- Le Pardon se demande et se donne chaque soir
Il y a plusieurs manières pour demander pardon, mais c’est en verbalisant : On peut : 

Exprimer des regrets ; reconnaitre notre responsabilité ; réparer ; exprimer un réel désir de changement ; demander pardon, tout simplement, et surtout sans justifier.

*Et enfin, très important, il faut donner le pardon, inconditionnel et s’assurer qu’on est en paix. 
Ne pas laisser de rancune s’installer, car la rancune c’est une toxine, c’est le contraire du pardon ! C’est un acte libre et une décision. C’est vouloir que le « nous » gagne, pas l’un qui gagne contre l’autre comme ds un match de ping pong. Puis on ne revient pas dessus, on ne retient pas indéfiniment le mal de l’autre ! Cela ne doit pas être une casserole qu’on ressortira la prochaine fois. Le pardon a un pouvoir de guérison énorme.
* Une grâce : le sacrement de réconciliation
Dans la parabole du fils prodigue, Jésus nous montre combien Dieu nous accueille quoiqu’on ait fait, qu’Il est heureux de chacun de nos retours vers Lui ; devant Dieu on ne doit jamais éprouver de peur ou de honte, seulement la certitude qu’on est, chacun, un enfant bien-aimé. Ce qui  nous rendre capables de pardonner, c’est de faire cette expérience du Pardon de Dieu.  Celui-ci nous libère, nous guérit, nous rend la joie. Ce sacrement du pardon de Dieu efface tout.
Cela nous aide aussi à nous sentir autant pécheur que notre conjoint ! Nous devenons capables à notre tour, petit à petit, de poser ce même regard de miséricorde sur l’autre, et de l’aimer tel qu’il est, y compris avec ses limites et son péché. 
(Luc, 15,11) :

Jésus dit encore : 
Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père: “Père, donne-moi la part de fortune qui me revient.” Et le père leur partagea ses biens. 
Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays lointain où il dilapida sa fortune en menant une vie de désordre. Il avait tout dépensé, quand une grande famine survint dans ce pays, et il commença à se trouver dans le besoin. Il alla s’engager auprès d’un habitant de ce pays, qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien. Alors il rentra en lui-même et se dit : “Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de faim! Je vais me lever, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers.” 
Il se leva et s’en alla vers son père. 
Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de compassion; il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. Le fils lui dit: “Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.” Mais le père dit à ses serviteurs: “Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller, mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux pieds, allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, car mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.” 
Et ils commencèrent à festoyer.
